
LE MESSAGE D'HITLER 
AU PEUPLE ALLEMAND 

• u f n Ds> LA PMBMTtRE PAO! 

tue. la radio Juive de ce pays, les {l'ensemble de mot camarade* est 
organisations Juives en Amérique l'honneur d'être leur fuehrer. Pour 
s e constituent en somme que l'os- le reste, leurs peines sont les mien-
saturé Juive de l'Union des Soviets, nés, comme un jour la fierté et les 
Dès que dans ces Etats les vrais Joie» de tout le peuple deviendront 
intérêts nationaux se manifestent également ma fierté et mes Joies, 
aussi peu que ce soit, on constate Chacun des éléments qui composent 
immédiatement les oppositions les {le peuple périt, mais le peuple reste, 
plus aiguës quant à la conduite et!Au 1" Janvier 1843. nous faisons 
«us buts réels de la guerre. Cela va; le serment de bander toutes nos „ „ , , damiers, uns formation d'avions * grand rayon d'action a attaao*. 
s: loin que tout l'art de l'Intelligcn-, forces pour l'année qui vient et ce 

.ES ÉVÉNEMENTS 
en Afrique du Nord 

e du jour Le calendrier %»Û~~J>»*SI7J 
du Maréchal Goering <fe$ occasions tycAi 

SUTTB DE LA PREMIERE PAGE àULuftwaffe 
Quartier Qéntrai du Fuehror, 31. — Le Haut Commandement des 

forces armées communique : 
In Llbyt, activité réciproque dos troupes de choc Dos escadrille* 

d'avions on piqué et d'avions do combat du typa léger ont atteint «n adressé à la Luftwaffe l'ordre du 
plein est colonnss motorisées ennemie*, Un grand nombre dé ehart Jour suivant -
dé reconnaissance et dé véhicule* automobiles ont été anéantis. I < Soldats de la Luftwaffe, mes 

Berlin, 31. — A l'occasion du 
Nouvel-An, le maréchal Goertag a 

En Tunisie, activité accrue da l'artillerie. L'ennemi a été délogé ds camarades», 
quelque* positions. 

Dos avions da combats rapides ont détruit, sur un aérodrome tnne-
mi, ( bombardiers muHmwteurs rsngés au soi. 

Lo ravitaillement ds l'ennsml a également été durement touché. La 

par surprise, le port de CASABLANCA, sur la oéte de l'Afrique ocel­
ot Service britannique doit servir à|ne»t qu alors que nous pouvons dentale. Un nombre considérable do borne** moandiaires et explosives 
intervenir par cu-s meurtres politl-, prier notre Seigneur pour que, com- l0nt oausé de grands incendie* qui étaient onoere visibles de loin lors 
quos là où d'autres moyens ne peu- me il a toujours fait Jusqu'à main- du vol de retour au-dessus du désert. 
vent plus être employés et où illtenant, il nous accorde son assis- En Méditerranée occidentale, un sous-marin allemand a coulé un 
faut à tout prix trouver une solu-.tai.ee. / | contre-torpilleur, un remorqueur de haute mer et une allège brttatt-

' L'hiver peut être dur, mais ne nous inique. Le morne eu'imersmle a attaqué, au large de BENCHASl. un 
. , . frappera Jamais plus durement quel convoi britannique comprenant quatre navires de gros tonnage proie-
KttttlMK ïhiver de l'année dernière Quandjgée par t destroyer», il coula 3 transports jaugeant ensemble MOOé t. 

lu sera passé viendra l'heure qui! Lers de survols diurnes de l'aviation ennemie au-destus ds la sêto 
nous permettra de rassembler tou- ouest de * * ' • ' • • • • • «vient ennemis dont T bombardiers quadrtme-
tes nos forces oour assumer la liber-1 taurs ont été abattus. 

Deux points de vue bien définis | t é l a v e n i r e t Ja v i e d e n o t r e peuple.' ° « •*'••» *» ° t m * * t e l 'S' ï* ,?«n t b 0 ,m b" ,« , é "• >*» °*« hwtallo-
? S 5 f l t n ï ï « S i S l . e Œ ' c e U e ' 1 •' arrivera qu'au oour, de la lutto b , n * **»*»•' * * •»*• « * * ' Angleterre. 
m a t national-soc.aliste dan cette. n - u $ p^unulwn* « „ , ff,^] 

« Nous entrons dans l'année nou­
velle avec la même assurance dans 
la victoire qu'eu premier Jour de 
cette lutte gigantesque menée pour 
la liberté et la grandeur de notre 
patrie. Ceux qui ont tenu à Narvik. 
enlevé la Crête à l'ennemi et rejeté 
les masses boîchevistes sur la Vo.ga 
inférieure et par-delà le Caucase, 
c«ux-,à remporteront l'ultime as-

manquées 
(SUITE Pg LA PRIMIMt» PAOE) 

gouvernement. Mais ce dernier, 
«n l'absence de tout renseigne­
ment, n'a pas osé faire le pre­
mier pag et modifier radicale­
ment la politique générale du 
pars- H eut dû le faire cepen­
dant, « dans les dix Jours qui 
suivirent l'armistice ». nous pré 
cisait dernièrement une haute; 
personnalité allemande. A ce 
moment-là, les Français avaient 
encore. Dieu merci, le sens de| 

LE BEAU VOYAGE A VICHY 
de trente petits enfants du Non 

<( Nous I ' I V M S rira 
à la Fraace et à l'Angleterre 

*"!";„ A , . .„„* . A~...M. .....il'erreur dans laquelle Ils avalent 
•m»' v . ? Z \ ? \ , ™ ? £ , ^ « SUnî ï t t* entraînés. Leur adhésion à 
.ous .es temps et sur tous i*s fronts .„__ __n»i__« « . _ u „ i . m . n i 
vous avez fait oreuve d'un courage|u n e Politique diamétralement 
héroïque. Je vous en remercie du opposée eut été totale et notre 

relèvement serait, A l'heure ac­
tuelle, chose faite I 

formidable lutte de l'histoire mon­
diale. Le premrei est le suivant 

N*»» nSvonV' £ m . U faH quoi • » HUM» 
«ne* t'offondrera, mais ce n* stra 

Quartier Général du Fu.hrsr, 1«. _ Le Haut Bommandoment des | £ » & " . ' ^ ^ " i i o n s 1la7oVS!le 
forces armée* communique • 

que ce soit ni contre la frar.eeni Nous savons que cette fois ;c peu.; E o U b y , „ „ , Tun7,jo, vivo activité réciproque do patrouilles. En ?*2?« l a v « n l r n o u * «"«erre. U n e 

contre l'Angleterre, m contre 1 Ame: pie allemand restera le dernier runlil». d n iviam ,!• umhai i iuminih n n i d » .t >i« .^i.nt •<• r h> . . . ^ ° K rique. Nous n'avons rien demandé;vainqueur sur le champ de bataille,j*nt détruit six apparsils tnnemis posés «ur I sérodrome ds BONE. Deux !Pu l ? s«n ce des armes allemandes 
à ces pays qui puisse donner lieu à | « alors viendra cette longue paix a autres appareils ainsi que deux cargos ont été endommagés au nord !n l'l«< 

plus profond du cœur. 
» Je remercie également tous les 

soldats de la Luftwaffe qui. n'ayant 
pat le bonheur de pouvoir se mesu­
rer avec '.ennemi, remplissent ce-! Mais l'Angleterre, qui se ren 

dalt compte qu'elle était désor­
mais seule pour soutenir la lutte 
Intriguait pour trouver de nou­
velles poitrines et pour s'assurer cependant certaine, la Tunisie, d»t aviont dt combat allemands rapide* *t de» aviont da chass* 

es. dompte ie sort, prépare à | D M esprits toujours favorables 
ïïnï~guerre." Chaque proposition dejiaquoiïe nous aspirons et" qui* nousiite BÔNaT-Hies Btûk'sY^ ! n o s peuples un avenir meilleur. E n | a * a cause. C'est ainsi qu'elle 
pais que nous avons soumise a etélpermettra de construire une corn-• ferroviaires «t dst colonnes dt transport d* l'ennemi. souvenir de nos héros tombés au réussit à trouver en Europe cen-
brutalement refusée par ces crimi- munauté idéale en un remerciementl Pendant la nuit du 31 décombrt au I'r Janvier, un tout-marin aile- .champ d'honneur, nous Jurons de traie, dans les Balkans et en-
nels internationaux : elle a été con- digne envers tous les héros qui sont mand a coulé dans la Méditerranée au nord-est dt CHYPRE, un des- combattre Jusqu'au bout pour notre suite en Russie, des éléments 
sidérée par eux comme une faibles-!morts 
se allemande. Comme il y a 23 ans. 
on nous a déclaré la guerre et on 
nous a forcés à 1 accepter. 

Quant au second point de vue. '.1 
est le suivant : Puisque la guérir 
n'était pas évitable. nous nous som 
mes décidée à la conduite avec tout 
le fanatisme dont l'idéal national-
socialiste est capable. Avant tout. 
nous voulons atteindre une déci­
sion claire et définitive afin que 
cette catastrophe soit épargnée au­
tant à nous qu'à nos descendants. 

Si en 1918, le peuple allemand su 
lieu de croire aux paroles hypoeri-

Adolf HITLER. 
troytr dt la ctasst « Jtrvl» », au moyen dt Ceux torpilles patrie éternelle. Vive Adolf Hltler.lcapables de servir d'appâts aux 

(t notre comman- ! C a n o n s allemands. Elle trouva 
les Français ->- encore idant 

Signé 

ï\ L'ordre du jour 
du Fuehrer 

à la Wehnnacht j^ 

munlque-' -•• " ** " ^ C™™**™* d c ;'A™<* • * • » - • • ^ ^ A n d T e i c h ^ e m a n d ^ ^ m m a n " 
Dans le territoire dot Syrtos. activité dot éléments avancés. Un jdfj" « chef de la Luftwaffe. » 

groupa do ohasoturs parachutitttt anglais, ctmmandé par un olficiar : 
supérieur, a été fait prisonnier. 

En Tunlsi», l'tnnoml a été obligé par It feu do notre artillerie à 
abandonner quelques position». L'aviation dt l'Axt a prit part victo-
rleustment aux opération». 

Dan* la désert do Libye, un grand nombre do véhicules automobile», 
— lesquels ss trouvaient dos autos blindées, ont été détruits, tandis 

Tunisie, six svions bimoteurs «nnemis étalent incendiés au sol I 
attaquas à basse altitude. Un appareil ennemi a été abattu eu ae croire >u> p u u i » v l » . . i Par la O.C.A. et un autrt détendu dans un combat contre de* chas­

tes de Wilson. avait continué la lut-1 <guiTB OE LA PREMIERE PACE) MMr*. îi1*!?*",*;,. „ ^ • , .. 
t* énergiquement, nos ennemis au- _^.*rl?_'* _"?*,î,t,rW1** wntrale, doux sous-marins ennemis ont été 
raient été vaincus. Comme cela n'a 
pas pu être réalise, une misère in- Donetz. C'est dans cet immense es-
finie s'est abattue sur notre peuple, pace qui va Jusqu'à la Volga qu» 
Des millions d'Allemands ont du : vous luttez côte à côte avec les trou 
quitter la patrie et on peut ajouter pes des nations alliées, 
que la guerre actuelle découle éga­
lement de la crédulité de notre peu­
ple dans l'hypocrisie américaine. 

L'appel à la marine 

allemande 

du grand amiral 

Reader 

pour 
écouter sa propagande radiopho-
nlque Dès lors la France se 
laissa glisser vers de nouvelles 
espérances, perdant peu à peu 
le souvenir de sa défaite et. de 
ce fait, des Idées de revanche 
germèrent dans les tètes e t y 
firent de tels ravages que tous 
les affronts faits a l'honneur de 
lu. patrie passèrent comme lettre 
à la poste. Ces affronts furent 

coulé* par no» torpilleurs, se trouvant tout It commandement respec­
tif du liouttnant do vaisseau Saverie Marotta tt du lieutenant dt vais­
seau Rinaldo Ancillottl. 

Les visées criminelles 

Les meilleures armes 
sont envoyées anz soldats 

Nous avons dit dans quelles conditions trente enfants du Nord, 
nar be n conduits r-r M. HOVAERE, déligué régional à l Jeunesse, s'ttate«t 

r ™ rtS ^ / . . . ^ ™ Î H « '•«'«'"* à Vichy, pour remettre au Maréchal Pétain. une iomme it 
trop d entre nous ayant perdu : , 5 m )ranat recueilli: par Us enfants de notre région, au profit 

Berlin. 31. — Le grand amiral 1<* sens critique, comme des acte* rfe I e u r j y r e r e s malheureux. La photo dont ne:s donnons aujourd'hui 
Reader, commandant en chef de lalaui devaient accélérer l'heure de ia reproduction représente M. LAM1RAND, secrétaire général à ta 

'marine de guerre allemande. « jla victoire, car on pense Obstiné-! Jeunesse, recevant à Vichy nos petits Nordistes. Cette réception eut 
** | lancé l'appel a la marine suivant à ment, contre toute vraisemblan- lieu quelques heures avant le banquet de 2.000 couverts présidé par 

D«m. i.- T- / -^ .« j rt,.._.i„ A--i_ • . , J • , i l'occasion du nouvel an : c . o n » VAneleterre arpenterait.' M. Abel DONNARD. ministre de l'Instruction Publique, lequel ban­
nes communie^ Quartier Général des forces aimées italien- « Une année de l'histoire aile- £ ' SortaEe? a 4 c nous le ealn ««« vricéda luumème la grande séance du Casino de Vicht au cour, 

n . n
m m . ^2ilS» t . i. • „ . . . . • . - - .. . ... mande qui fut grande et dure vientlS* ^Z,'.ZJ7S * ' de laquelle le Maréchal PUT AIN reçut les enfants de France et le* 

sanS.» dt l'AM^on^^roustVailloui J ï « di 2 L * P 2 £ ! £ ' . £ £ £ I & d e " terminer. Celle qui suit sera *-' cette victoire. , ^ m ^ a
 K

df. leurs %ns aénéjeux qui allaient lui permettre de secourir 
«S^?^! ,™^,^ , . r . '^ , -J U :LS , . , î - î ; . U . P * "* m , l n ** ont »rmi* d« 1 1 * - dure encore. EUe nous trou- Et U y eut Mers-el-Kébtr. les! bien de. misères. <Ph privée). 

2 2 ?^L. p °" , r . <£ ^ « " H ? '*;|5. et 8 juillet 1»M, où 1.S00. ma- . 

capturer du matériel tt dts prisonniers. 
Dan» I* Sahara libyen, des avanoe* effectuée» par det tectiont mo- i,h»-

Aussi dur que soit ce combat, dans, teriséet enntmiet ont été réduites à néant par l'action immédiate dt ^ A . L i . ^ p ï , m ,%ïï*. wS^Irtn» de notre flotte trouvèrent 
d « Aneb-SaXOnS certains cas particuliers, et même!la garnison d* QATRUM. immouiai* a* l c l 

^ ^ , , „ . . „ Isi psrfoU la chance semble sourire Dans I* Feion, on signait un* vive activité dt nos patrouillât. 
Nous savons qu en ' « ' e n *""!» nos ennemis, vous savez très bienl Au cours d'une attaqut contre un aérodrome tn Algérie, dot aviont 

gleterre et à Paris on était d avis|qu-en f jn de compte la victoire vous allemand» ont détruit plusieurs appartila ennemis tt «n ont incendié 
iflffn* riénrtXPrAit. les l H - ; . n n o . t i n n ^ r a r,ay ni,.a rt-t-o lama-, hâllUilim ri'»i(»r*at na , ,v suinH. ^ . . - .. aa-_. . . . . JZZV^ que l'Allemagne déposerait les ar- appartiendra car plus que Jamau>' beaucoup d'autres. Deux avion» du type 

mes au bout d'un temps relative- c e t t e a nnée la Boston » ont été abattus 

icamarades qui sont tombés. Nous!*"" " „ i „ ; „ H " T „ " . , „ " , • 
lavons derrière nous de fiers suc U»Ç mort glorieuse sous la ml-
jees Pue notre devoir le plus sacré 'rallie dune escadre venue tout 
Icoit de remporter cette année des!droit d'Angleterre pour assaillir 
] succès semblables ou plus grands notre Afrique du Nord. Mais à ce1 

M. PAUL DEHOYE 

paTrie à "forgé de'au cours d'un combat'ëéritn"au dê»»u» d» la TuiiTtit paV'dtt'chanèurt !'"n,orf •> Fuehrer nou* a guidés moment-là. l'héroïque sacrifice . H . — . H . n ~ ...•—• - — a . . — -,.—TT..- ._ . r» iautrefos sur le chemin qui nous a " nouvelles armes 
Ce qui a été préparé au cour» 

d'un travail de longues années com­
mence à quitter les usines à un 
rythme énorme pour vous donner a 
vous, les braves soldats, non seu­
lement des armes meilleures, mais 

allemands. Des avions d* chass* allemands ont attaqua un convoi en­
nemi à l'entrée du port dt BONE. Deux cargos ont été atttintt par det 
bombes d* gros calibre et on peut les considérer comme perdu» 

L« M décombrt, un de net sous-morint, sous It commandement du 
capitaine do frégate Carlo Lannazu a coulé, dans l'Atlantique, lt va­
peur « Largo », jaugeant 5.5M tonnes. Le 21 tt le M décembre, un 
autre tous-marin commandé par lo capitaine d* corvette Carlo Feci a 

encore plus d'armes et plus de mu-i • Cootato, a coulé M* cargo» armé» « Qutan City » tt u Dona Aurore i 
Jaugeant ensemble 9 955 tonnes 

ment court. Cependanti, le plupie 
allemand lui-même et le monde en­
tier doivent savoir que c'est ia pre­
mière fois dans lhistoire alleman­
de qu'en 1918 le peuple germanique 
a déposé les armes. Il est mutile 
que les Juifs anglais et américains 
déclarent que les alliés ont l'inten­
tion d'enlever les enfants au peuple nitions. Votre qualité de combattant, 
allemand, de tuer des millions déjà toujours dépassé de loin la forcei 
jeunes gens, de s'intégrer l'empire [combative de nos adversaires. Non] 
et d'en faire un vaste terrain d'ex-'seulement, en qualité de votre com-; 
ploitation pour ses voisins boiche-, mandant suprême mais grâce auj 
vistes et capitalistes, car nous re-ifait, que moi-même j'ai été soldat, 
connaissons clairement ces dangers. | un Jour. Je me rends parfaitement 
Cependant il semble qu'on ignore compte que les victoires que vous, 
chez nos ennemis que 1 Allemagne 'réalisez sont souvent liée» a beau-
a,jTr«n«iaL^ii>l stc n'est Dlus mine i coup d amertume, de peines, de J . I l 

pour^&^e^K oe» troubles graves 
S peut être vaincue et que Jamais ; ̂  f h * r f " « c a r . «> £« u e

f Buenos-Aire, 31 - On mande <> 
elle ne songe à capituler. Qu au con- ^ g ' * ' , . 0 " 1 ^ } ^ ™ ^ " . 1 " " ' . ^ Washington : 
.—.i— ITilr.«r riaviriée remDlie de,combattant, donc le soldat, qui est •• 

La radio anglaise annonce que; 
M. Milton Eisenhover, frère du gé-j 

sortis de ls plus profonde détresse 
et nous a permis de grandir à nou­
veau. Avec la même confiance, le 
même courage et le même espoir. 
nous le suivons aujourd'hui sur le rc-mpit ses relations dlplomatl-
chemin de la victoire, que nous „ a v e c i . A n g i e t e r r e e t i e m , 

de notre marine ne fut pas vain 
Les agresseurs durent se reti­
rer. 

Le gouvernement français 

Les Américains 

redoutent 

^ V F ^ ^ - £ * ^ J ~ « " . *» * vie-
vit son histoire, de commuer le ">' 
combat jusqu'à la victoire claire et 
définitive. , . ,. 

Cest le parti nadonal-socialisie 
et toutes tes organisations et avant 
tout le peuple qu'il a éduqué, qui 
constitue le garant le plus sûr «ie 
ce tidéal et forme le noyau de vo­
lonté pour le réaliser. 

Grâce à notre force, nous avons 
le droit de croire à cette victoire. 
Le courage de nos troupes, la fidé­
lité et le travail acharné de ceux 
qui restent au pays, l'action énergi­
que de nos braves alliés tant en Eu­
rope qu'en Asie sont également les 
garants certains de la victoire. 

L'aiimentation de l'Allemagne 

L'arme la meilleure n'aurait au­
cune valeur dans les rains d'un lâ­
che. Pendant que voua, les soldats 
du front de l'Est aves porté la 
charge la plus lourde en sacrifices 
sanglants et que tous les hommes 
et femmes des organisations ont 
également été obligés souvent de 
manier les fusils ou la mitrailleuse, 
le soldat allemand qui combat sur 
les autres fronts également rempli 
son devoir d'une manière exception­
nelle. 

De la Norvège à la frontière es 

le», que l'on pouvait s'attendre à des 
! troubles graves si les Etats-Uni» ne 
i parvenaient pas à fournir un ravi 
taiilement important avant la fin 

ide février. 

Giraud 

n'est pas optimiste 

voulons remporter pour lui en so 
dats courageux. 

» Vive nore Fuehrer ! 
» Signé : READER. 

» Grand Amiral, comman 
dant en chef de la Ma 
rine de Guerre. » 

Huit avions anglais 

nlstre des Affaires Etrangères 
déclara : 

< Ces faits ne peuvent 
manquer d'exercer une in­
fluence profonde sur l'orien­
tation de notre politique 
Nos relations avec l'Angle­
terre entrent sur un plan 
nouveau ». i 

Les funérail les 
EST NOMME MEMBRE 

DU CONSEIL NATIONAL 
déposi ta ire principale DES AMIS DES TRAVAILLEURS 

d e M m e V v e Flachon, 

d u « Révei l du Nord » 

à Valenciennes 

EN ALLEMAGNE 
M Paul Dehove. maire de Lille.1 

est nommé membre du Conseil| 
d'adm:nistration du Comité natio 

Vendredi matin, ont eu lieu à|n a i des Amis des travailleurs fratvl 
Valenciennes les funérailles de f a ^ c n Allemagne iJ. O. du 30-13 
Mme veuve Etienne FLACHON. 1^, c est au titre de vice-président] 
née Louise Godart. décedée acci- Ue l'Association des maires 
dentellcment. à l'âge de 58 ans . !p r a n c e q u e y p a u i Dehove vit 
dans les pénibles circonstances re- | ( iêt r e nommé à cette nouvelle fa 
latees par notre journal. 'tion. 

De jolies couronnes ei gerbes de • _ 
. î fleurs avaient été offertes par la 

a k a t t i i c « l i r l e s C O i e S Dans un ordre du Jour adresse i I M n u . e . ie « Réveil du Nord ». les. 
d U c U l U S » U I IC» ».«*.«»•,„ , a n o t t e i-amiral Darlan fié- vendeurs et vendeuses de Journaux. 

Berlin. 31. — Au cours de la jour-! tr i t l u j â U M j j e i a c h e attentat'etc. etc.. 
née du 30 décembre, plusieurs;,» -g-écria : | Le deuil était conduit par M et: Article 1er, — sont mU «n clrs 

Le charbon de janvii 

Tanger, 1er. 
néral commandant en chef sur le ger : Le général Giraud. parlant à 
théâtre d'Europe et d'Afrique, vient des Journalistes de la campagne de 
de regagner Washington, venants Tunisie, a déclaré : « Je ne suis 
d'Afrique du Nord, où il avait été \ pas pessimiste, mais Je crois que 
envoyé en mission par le dépar- nos efforts devront être intensifiés, 
teraent de la guerre. Il a déclaré a le matériel des français qui luttent 
une conférence de presse qu'il yià nos côtés en Tunisie, étant des 
avait constaté une grande misère plus mauvais. » 

ont dû. laisser leur vie pour que 
nous puissions atteintre la victoire, 
qu'au début de cette année, nous 

. , .avons pris la ferme décision de ne 
pagnole, es divunons «demandesiat- jamais reculer devant l'ennemi. 
tendent 1 attaque de noe ennemis m a i s d e c o m b a t t r e contre 1UF. jug_ 
J ^ y - s W a y » t^»JH» * • «SHan-à ce qu'il soit définitivement 

~ battu. Cette décision également est assurée 
Pendant que les forces armées 

allemandes et leurs alliés ont réus­
si, l'année dernière, à repousser en­
core plus loin les fronts menaçants 
du bolchevisme, les femmes et les 
hommes travaillent tant en ville 
qu'à la campagne dans la patrie 
ont réalisé sous les conditions les 
plus dures quelque chose d'unique. 
Les soldats allemands et alliés de 
même que l'économie allemande ont 
non seulement agrandi considéra­
blement l'e*pace vital de l'Europe 
combattante mais l'ont déjà rendue 
productrice. Grâce au travail du 
paysan allemand et de la paysanne 
allemande, notre alimentation a été 

positions pour savoir s'ils nous atta 
queront et où. Mais qu'ils seront 
battus quand et où Ils viendront 
cela nous le savons déjà mainte­
nant. 

Un débarquement 
sur le continent est impossible 

En quelques heures, Dieppe a dé­
montré aux Anglais que tout dé­
barquement de l'ennemi sur le con­
tinent courait à une défaite cer­
taine et immédiate. 

La même expérience leur sera 
imposée à tout autre endroit où ils 
feraient une tentative. Tandis que 
nos soldats ont combattu glorieuse­
ment avec nos alliés, surtout en 
Afrique du Nord, des générsux et 
amiraux français traîtres, ont brisé 

«urée Les millions d'hommes et] les clauses de l'armistice et voulu 
de femmes travaillant dans nos in- livrer l'empire colonial français que 
dustries ont non seulement forcé nous avions laissé à la France, bien 
le* armes, les produits, le matériel | que nous fussions vainqueurs, et 
nécessaire à nos armes., mais ont cela en rupture de toute parole 
aussi créé les conditions indispen- d'honneur donnée et der obliga-
sablet pour atteindre un déveloo- tions qui en.déboutaient^^mêrne vis. 

Bs£r£&: i r t t t r a ^ w s spuriordechcesdt̂ ise5 
S c o S r é s K ^ r S u e r r < £ - accord avec 1.^volonté 
principaux américains nous on £ * * le res£ £ ^ U ^ a « t 
assez souvent rabâche ce Que 1 Ame- gj- ̂  ^ ^ e U t 
rique désirait P ^ ™ e ; m J ^ " ^ défense, que l'armée, et la flotte 
ne savons pas ce <»"«"? 'PI??"'11 française ont été désarmées et que 
réellement ou peut produire réelle | T u e t B l z e n e o n t été occupées 
ment. Nos ennemis connaîtront «Uipaj. n o u s 
cours de l'année prochaine, ce que c > e g t ^ 1 ) s l q u e n o u , a v o n 8 occupe 
l'AUemagne et l'Europe ont pu pro-iun<, p^^^ Q e p r e T mè re Impor-
duire. «n se remémorant les grands \tMKe pou,. l a continuation de la 
succès et les combats acharnes d e j l u t t e e n a j ^ u e dU Nord. Si loin de 
l'année écoulée, la patrie doit tout l'Allemagne, vous érigez ainsi, mes 
d'abord penser à ses soldats : par-l soldats, de nouveaux fronts, vo_s 
tout où Ils se trouvent ils ont ajouté j défendez des fronts existants et pro-
une nouvelle page glorieuse à l'his-|tegez de la sorte avec vos alliés, non 
toire allemande. Les combats ma-:8eulement l'Europe, mais votre 
gniftques qu'ils ont livrés ont été! propre patrie, le Reich allemand 
relates par les communiqués spé-j L'sctivite victorieuse de notre 
ciaux et les communiqués Journa- marine est unique dans les annales 
liera de la Wehrmacht, mais ce que de l'histoire. La flotte sous-marine 
chacun d'eux a pu soufffrtr et aup- et la flotte de surface parviennent 
porter ne peut pas être évalué par à détruire des navires de guerre et 
celui qui est resté au pays. Ides cargos ennemis dans une telle 

Les hommes et les femmes qui j mesure que la construction de nou-
ont coopéré à cette lutte au front veaux bâtiments ne pourra Jamais 

été prise en raison de l'existence 
et de l'avenir du peuple allemand. 
De nombreux journaux ont publié 
ce que l'ennemi comptait faire de 
notre peuple, et cela a été confir­
mé dans des discours publics. Vous 
savez vous-mêmes ce que l'ennemi 
ferait de nous s'il devait gagner à 
l'Est. 

Mais cet ennemi devra encore 
apprendre ce que nous sommes dé­
cidés de faire de lui plus tard. 
Tout en pensant aux morts qui 
sont tombés pour notre patrie, 
nous laissons cependant une pen­
sée émue pour ia bravoure de ceux 
qui sont restés au pays. Elle n'est 
pas indigne de la gloire de nos 
soldats. 

Toutes les tentatives de l'adver­
saire, ces maudites attaques contre 
les femmes et les enfants, contre 
le; lieux culturels ou les habita­
tions paisibles n'ont pas pu rom­
pre l'unité du peuple mats n'ont 
e upour résultat que d'attiser cette 
haine qui est indispensable pour 
mener une telle lutte à sa fin. 

La haine n'existait pas 
dans les cœurs allemands 

. , .avion» britanniques ont survo.e la 
^ l „ m 5d* "aH'Mte française. Des chasseurs alle­

mands du type e Focke-Wulf » les 
ont interceptés et en ont descendu 
quatre en l'espace de quelques mi­
nutes. 

Peu de tempe après, une nouvelle 
formation d'avions de combat enne­
mis s'est aoprochêe de la région cô-
tière. A la" suite de prompte inter­
vention de la D.C.A. et de l'avria-
don de chasse, les bombardiers en­
nemis ont été immédiatement dis­
persés et contraints à modifier leur 
route. sans pouvoir se délester de 
leurs bombes. Des chasseurs t Fo-
cke-wulf» ont abattu trois avions, 
ce qui porte à sept le nombre d'ap­
pareils quadrimoteurs perdus par 
l'ennemi. Un huitième avion du 
type « Air Cobra» a été descendu 
par des avions de combat alle­
mands dans le secteur de Brest. 

réellement cet hiver et l'année pro­
chaine. 

Une chose cependant est cer­
taine : 

Il ne peut pat y avoir do compro­
mit dans osttt lutte, Il no laut pas 
qu en Europe tt que dans le restant 
du monde, tous lot tê an» las hyè­
nes judéo-eapitalittss se «restent 
eontre la reoonttructien d'un nou­
vel ordre paisible et «octal. 

L'Allemagne doit créer toutes ica 
conditions indispensables pour 
ré.abl'.ssement dune communauté 
nationale-socialiste qui ne puisse 
plus être menacée de l'extérieure. 

Lorsque le Reich et le restant dé 
l'Europe seront à même de disposer 
plus librement des sources qui leur 
assureront une alimentation suffi-
ssnte et qu'ils seront en possession 
des matières piem.ero a-mt uai • 
son état actuel de développement, 
l'humanité ne peut se passer, vot 
souffrances, mea soldats, n'aurbnt 
pas été vaines. Cjuand ces buts 
seront atteints, des générations fu­
tures feront de* pjierimge* « K 
tombes de nos camarades qui se­
ront morts pour les remercier des 
sacrifices qu'Us ont consentis et 
pour que leurs descendants puis­
sent vivre en toute sécurité 

Cest parce que nous combattons 
pour la vie et la liberté de nos peu­
ples et non pour l'argefrt et les af-

! faires que nous pensons pouvoir 
i demander encore une fois, la béné- L'abondance des matières SOUS 

Les vœux de la Légion 

au Maréchal Pétain 
Vichy, 30. — Au cours d'une réu­

nion à laquelle assistaient ie 30 dé­
cembre les directeurs, les directeurs 
adjoints et les vice-présidents de ta 
Légion, une adresse a été envoyée 
au Maréchal Pétain. lui exprimant 
tous les voeux de la Légion. Le Ma­
réchal y a répondu en rêciproquant 
ces voeux et en ajoutant que >e 
événements tragiques de 1943 ont 
resserré les rangs de la Légion au­
tour de lui. Il demande en consé­
quence de lui conserver la confian­
ce et de lui rester fidèle car par 
sa discipline, son patriotisme et sa 
notion de l'honneur, ta Légion res­
tera en 1943 comme par le passé le 
noyau du relèvement de la France 

Nous ne connaissions pas cette vient 
! diction de Dieu, pour l'année qui 

haine lorsqu'on nous a forcés d'en­
trer en guerre, surtout en ce qui 
concerne nos adversaires occiden-j 
taux. Nous ne leur avions jamais 
rien demandé qui put les blesser 
ou les froisser. Nous ne leur avions 
Jamais demandé ce qui leur appar­
tenait. Nous n'avions qu'un désir : 
vivre en paix avec eux. 

Après que l'Angleterre et , la 
France nous ont déclaré ta guerre, 
nos soldats ont combattu héroïque­
ment et malgré cela la haine n'exit-

I tait pas encore dans les coeurs alle­
mands. Cependant, les ruines accu-

même ou derrière le front font éga-
léfnent partie des combattants qui 

t viennent d'être mentionnés. Les 
' tâches qui leur sont imposées et 

qu'ils acceptent librement sont in­
commensurables. 

Qae les artisans des victoires 
allemandes soient remerciés 
En acceptant toutes ces peines, 

toutes ees privations, tous ces sa­
crifiées. Ils préservent le Reich d'un 
malheur mille fois plus grand. Ils 
préservent la patrie des horreurs! 
éfune guerre dont les bombarde­
ments les plus effroyables ne don-
rent qu'une faible Idée. A l'aube de 
cette nouvelle année. Je me »ola 
obligé de remercier au nom du peu 
plr a'iemar.d tous ceux qui ont ac-

^ ^ ^ • T a v a c héroïsme leur devoir 
IHhaEt la patrie et au front. Je ne 

t us moi-même qu'un des nombreux 
^ ^ ^ H S t s qui composent notre pou-

«i n ce qui me distingue parmi 

atteindre le tonnage de ceux qui ont 
été coules. 

Les prouesses inouïes 
de la Lnhwaffe 

Comme vous avez pu le consta­
ter, au cours des nombreuses ac­
tions qui se sont déroulées sur les 
fronts l'aviation a également réa­
lisé des proueates inouïes Vous, sol­
dats de l'armée et des Waffen SS.. 
qui m'êtes soumis personnellement 

mulées de nos anciennes cathédra­
les, les morts nombreuses de fem­
mes et d'enfants, les attaques nié 
thoiiques contre nos hôpitaux ont 
amené un changement de menta­
lité chez notre peuple. M. Roose-
velt et M. Churchill ont appris à 
l'Allemagne comment il fallait 
haïr. Ces', pourquoi le peuple alle­
mand, dans les villes et dans le-
campagnes, travaille avec une hai­
ne farouche et avec la ferme déci­
sion que cette fois la guerre se 
terminera afin que pendant les siè­
cles, à venir les ennemis de l'Alle­
magne n'aient plus lamais envie 
de l'attaquer. 

En ce qui concerne les peuples I a m é r i c a i n e 
qui ont lié leur sort à celui deTAl-| «asssw »*.««»»«; 
lemagne. ils se trouvent devsnt le] Amsterdam. 81. — On mande de 
même dilemme : combattre pour i Washington au service d'informa-

constttïïês !oujoûrr"le"pff.ër quijvivre ou pour mourir. liions britannique 
soutient cette énorme lutte. Votre! Que Dieu vienne en aide a l'Eu-

Quartier gênerai du Fuehrer, 
1er Janvier 1943, 

Adolf HITLEH 

L'allocution 
du Dr Goebbels 
(SUITE DE LA PtlgMISRB PAOE) 

pies opprimés sont unis et ferme­
ment décidés à ne pas abandonner 
ta lutte avant que le but suprême 
ne soit atteint. 

Le Dr Goebbels termina par les 
mots suivants : « Nci-e premier 
salut va au Fuehrer qui dirige la 
nation avec fermeté à travers tous 
les dangers. Avec lui nous entrons 
dans l'année nouvelle avec la fer­
me volonté d'en faire pour nous 
une année de succès ». 

oblige à reporter h publica­
tion de notre feuilleton : 

H Les Deux Gosses » 

, Mme Decle-Flachon accompagnes 
«MM. Churchill et^Alexan- d e < ,ulr<Ht mem*>*»* cWItvrfàŒiHe 

L'on notait dans l'assistance la 
présence de MM. Emile Gest. gé­
rant et Inspecteur principal du ser­
vice des ventes : Pierre Costa, ré­
dacteur principal : Faldherbe. ins-

~ qui 

der ont fait accomplir un 
assassinat dûment prémé­
dité >. 

f undi noua nasaerons en re- PéCleur du service des ventes, représentaient l'administration 
vue les autres dates marquantes 
de notre Histoire car elles sont 
si nombreuses et si importantes 
qu'elles ne peuvent être réunies 
dans le cadre d'un seul article. 

et 

AUX PLANTEURS DE TABAC 
La Commission paritaire chargée 

de fixer lt prix d'achat d u tabac» 
indigents d» la récolta de 1042 s e*t 
réuni» 1» 30 décembre au Palal* du 
Louvre à Paris, «ou» U présidence d* 
M. Oarniar. président du Cooaell Na­
tional Economique, assisté de M 
Fourmont. directeur du Comité des 
prix : Lecomte. Inspecteur générai 
de l'Agriculture. Après avoir entendu 
M. Lagarde, président du Oroupe Na­
tional des planteur» de Tabac et M 
Desmaroux, in»pect«ur général des 
tabacs. M. Garnler a confirmé 1 en­
tent» qui s'était réalisée la velllt 
entre planteur» et représentant» de 
l'administration en fixant le prix 
d achat à 3.000 fr. plu» 1.100 fr. d» 
prime». 

la rédaction du « Réveil du Nord » 
MM. le capitaine Plaisant, com 
mandent les brigades de gendar­
merie de l'arrondissement ; Chan-
try. commissaire de police : Fou-
cart. ancien bâtonnier, avocat au 
barreau ; Hervnère .notaire : Der-

jehe. président de l'Union du Com-
jmerce ; Van Overschelde. huissier; 
Soufflet, président de l'Union éco­
nomique ; Hermei. inspecteur du 
service de vente à 1" « Echo du 
Nord » ; Dremaux, notre déposi­
taire anrinoia : Régnier, notre con­
frère sportif «.Les Sports du Nord». 
de nombreux vendeurs et vendeu­
ses de notre ioumal ; Me Mare-1 
chai, avocat au barreau : M Patolr, jeharoon 
Inspecteur de la sûreté etc. article /;. — Les msrchand» a 

Apres la cérémonie religieuse qui i tenus d« livrer par priorité, li 
se déroula à l'église Saint-Nicolas, pon» N" L 2. 3 et 4 qui n'ont pu ètw' 

— iux personnes 
sur une lltté 

qui leur sera remise par les Msiflfsi 
article ///. — A 1 exception de cet» 

Dans 1a Magistrature 
Nous relevons dont 1» 3. O. du 

30 décembre : 
Sont nommés : Conciliera à ta 

Oour d'Appel de Douai : M. Landy. 
jug» au tribunal de Valendennss en 
remplacement de M. Lauvergst, nom­
mé conseiller à Bordeaux : jug» à Va­
lenciennes, M. Bsrtoo. venant de Ne-
ver» : Juge à Lille. M Bazin venant 
de Lons-le-Saulnier 

Sont chargés det fonctions de juge 
d'instruction à Llllt : MU. Argentier 
«' Leblanc, «n remplacement dt 
MM. Cornet «t Boullenger. admis à 
la retraits : à Valenclenne», M. Cau-
droy, «n remplacement de M. Pécard 
admit à la retraite : à Béthuno. U 
Sérager. en remplacement de M. Trul-
fier, nommé conseiller à Douai -
Cambrai. M. Ouicbard. 

lation. au cours du moi» de Janf 
1043, le» coupons (Je J.a carte 
charbon ces roye» domeéOqué» "p 
lant les numéros 5 et 0. 

Les coupon» N» 1 à 4 restent vali 
bles pendant le mois de janvier «ui-l 
vant les modalités prévues par 
arrêtés antérieur» 

Tous les coupons de l'ancienne i 
ts numéroté» de 1 à 24 «ont préril 
au 1er janvier 1943. 

Les coupons 5 et S ont les valt'u 
suivante» <en charbon) 

Cartes blanches et faunes : ticket 
5 et S avec ou sans gaz, SO kilos. 

Cartes touget : N« 9 avec on, 
gaz. 50 kilos ; N» S. avec gaz. 50 fcl-l 
ios. sans gaz 100 kilos. 

Cartes vertes : N» S tvtc ou 
gaz. SO kilos : N° fl avec gaz. 10O fcl-l 
lo». sans gaz 150 kilos. 

Les marchand» de charbon déton-l 
tturs de scl-.lamma pourront déltv 
150 kilos de echlamm» en rem pie 
ment de 50 kilos de charbon. 

Il pourra cn être de même pour ! 
poussier de coke de» usines s> *m 
qui est assimilé aux schlamms. . 

Le coke et le grésillon de coke i 
ront livrés au même poids que 

se déroula a i egnse oaaii-mtun". puui «•• i, >, > n i nui u IA n m fut inhumé au cimetière honorés en décembre, au r t a i m ^ h dans le caveau de fa-1font le nom rigurera s. Saint-Kocn. oan» ic <.»vc«u -* q u l , e u r ^ .^ nmiMe p, , 

MÏr.e Etienne Flachon l'expression confîturerie». boucheries, charcu 
de nos condoléances les plus attris- ries, minoteries, laiteries, froi 
• ees entreprises de battage, restaurant. 

.^ . 'aucune carte de charbon pour petll 
industrie nt pourra être servie par M 
marchanda avant le 20 Janvier. 

A partir de cette date, les mar-| 
chands pourront livrer le» mensuali»! 
tés des carte» de petite industrie, enl 
donnant la priorité à celles qui dot-l 
vent être servies par douzièmes et à l 
celles des établissements publics 

Les pertes en hommes 

de la marine 

Le chiffre global det pertes subies 
Muraae Votre 'fidéUtê ' votre 'sénsl ropé si le complot Judéc-caplta.iste;par la martne américaine depuis 
du devoir et votre ténacité forment devait réussir. l'Europe serait per- l'attaque contre Pearl-Harbour at-
i _ base» de la victoire définitive, due définitivement et. dans cette lieint mintennt 20-397 hommes, soit 

Europe, cher» soldats, se trouve j.909 tués. 3 441 blessés et. ll.pH 
votre oatiie pour laquelle vous lut- J disparus. 
t e» , • a»l»a 

L'année 1943 sera peut-être très! Berlin. 2 — Aux termes d'un ae-
du:e, mais certainement pas plus cord conclu en Juin 1943 et qui 

Ce sont particulièrement les gre­
nadiers et les chasseurs des régi­
ments d'infanterie tt des divisions 
blindées, de même que ceux des 
Waffen BM. oui ont subi les pertes 
les plus lourdes, mais qui ont. en 
même ttmps, réalisé les plu» gran­
des actions d'éclat. C'est en pen­
sant à nos pauvres camarades qui 

dure que celles qui se sont écou- vient d'être signé officiellement, le 
léet SI Dieu nous a donné la force Reich ouvre à la Turquie un crédit 
de vaincre 1941-42. nous pouvons /de 100 millions de marks pour l'ao-
être persuadés que nous passerons quisitlon de matériel de guerre. 

SUR LE FRONT DE L ' E S T 
Quartier Générai du Fuohrtr, 31. — Le Haut Commandement des 

f o r c e s ^ a r ^ ^ m ^ u m q u e ^ m B f f l ^ . ^ ^ 

tu"«et ia tér i tu oour* Ko dur» combats. Los ftoviolt ont oubl «et 
portotT^îglanto»Totont pVrdu à ret-veau un noeaor» oonoidérabU d» 
ohVrV blindé. La eontro^ffonsivo allemande a fait de nouveaux pro-
r à Plusieurs «««alités ont été prisas grpjgturt.. Dé» formations do la 
tuftwatft sont tfflcaoom«nt Intervenues dant Mo combat» torrottre». 

Au oourïttM » et M décembre, un total dé Si ahtw» é^oswbtit 
soviétiques ont été détruits par l'aviation dans lo toctour méridional 
du front do l'est. 

Osa formations d'avions do transport» ont ravitaillé dot unités aatn-
batiant dans les pointa avanooo. Au oeurs dos «tort oombatt qui té sont 
déroutés luotju'à présent sur lo front du Don, une oompagnio cuirassés 
dt la "vltîon d'infanterie « Oroos Ooutschumé », s'est partlculiore-
m " an^?e«!teur oontral, dot t roupes* onoe tlltmandtt ont détruit 
un grand nombre do casemates ennemiet. 

Des colonnes sovfcMleaios ont assailli sj» toutes part la position avan­
ooo de WELIK JE-LUKI i tout«s cet attaques ss tant t inondant effon-
droeo devant la réotstanot tonaoo usa troupes allemandes. L'tnnoml 

Au sud-est du lac limon, l'ennemi a renouvelé tant sueoos sas stta-
quos avoo dos forces moins Importantes que Ios Jours précédant». 

Sur le front du Votohov, ta» lelehtvtstes ont lancé sot attaque» lo-
oaies oui furent parlai» annlhllété dan» leur» positions do départ 

Malgré un» supériorité rwmérlouo «a ronnomi. dot «hasoourt alle­
mands ont abattu I» M déoembr», dans I» «acteur nord «u front do 
E X é i appârall» bolehevhrtos. Un groupe do shaase on a dotoondu n 
à lui seul. 

Las Soviets «nt perdu les *• «t M déoombro, au oour» do violant» 
' ^ ^ t ^ V r o X I S l l o l ^ I r r u t t w . f t . a oanilnu. a » attatma. 
contre KANOALAKtCHA. Mutant «a nouvoflos dottruetlont aux Ino-
U'pôs*Tl,tûlla?ontr«aporso dot tenetntratlent do troupes sovlétiasjo* 
k iSî^rt,J,%i^^AHk\k a été aussi bei-Aerdé do Josar at do nuit 

Le prix du tabac 

L'augsaeitatioB est reportée 
au 11 janvier 

L'augmentation du prix du Ubac 
primitivement fixée au 1" Janvier 
ost roportét au 11 Janvier, 

A!ADIO-ULLE, CE DIMANCHE, 

DE 11 A 1 3 HEURES 
Voici lt programme détaillé de 

l'émission de ce dimsnche 3 janvier, 
dt U h. à 13 li. : 

Alexandre Desrousseaux. chanson­
nier lillois, présentation 6e R. Vlller». 
avec le concours de Jane Boone. MM. 
Durèduit, Lemolue et H. Vlller» ; 30 
minutes de J»zn par Dehette et son 
ensemble ; Swing 42 DJsngo Rein-
hardt : Pot pourri des airs en vogue 
de Freddy. arrangement Dehette : 
Aubade d'amour (scie musicale par 
A Frsnssens). Montl ; Chanson gi­
tane du film Cartacalha : Revenir, 
slox fox. Carr : C'est noua, les Joyeux 
blgophone» (fox-comédie). Simon» et 
Dtnette ; Quand voue passerez de­
vant ma maison. Johhny Hess ; Stu­
dio 24. fox swing, Engelen : Zumna. 
Ltra ; Je «lffle ce toir Wel«t ; Le 
tour d» chant de Brigitte Dubot» : 
Chsnton du cœur brisé. Moya 4 Séré­
nade. R. Strauss 1 Endiantement, 
Ùaaotntt : Knocx out ». par Llne 
Dsrtel «t Simons, Simon» ; « Le Co-
li* », par Un* Darlel, Simon» 
Faim Justifie le* moyens -
par Line Darlel et Simon* 

.. «liai 

Simone. 

CHEMINOTS CITÉS A L'ORDRE 
DE LA RÉGION 

Nous apprenons qu» la S.N.C.P. 
vient de citer à l'ordre de la région : 

M Léon DebTuyne, fact«ur à Ha-
brouclt, pour «voir été bltsaé. 
M. Auguite Philibert, chef aiguil­

leur principal à Plvet-st-tîauveur. 
pour avoir été blessé 

Knfln, au titre d« l'exploitation, 
_ A. Smague. faetotar-miàM à Lille-
Porte d u rVsotto. a été cité pour 
aett méiitotrt. 

Lismx 

LES SPORTS DU NORD 
•n vontt a» taojtts. — U M* t ta 

LA PLUS BELLE LETTRE 
DES ENFANTS DE FRANCE/ 

A LEURS PARENTS 
TRAVAILLANT EN ALLEMAGNE] 

Le Comité National de» Amis dotl 
travailleurs français en Alltmagstol 
communique : 

11 Tout enfant de nationalité fran-l 
çaise. dont un proche parent ipêre.1 
mère, frère, oncle, grand-père) tto-l 
vaille en Allemagne, peut participer] 
au concours ; 

3) L'épreuve unique constate k , 
voyer copie de 1* lettre adressée, àl 
'.'occasion des fêtes du Jour de l'Axa,! 
a votre parent travaillant en Allema-I 
gne. 

En tête dt ces copies, inscrivez ro-| 
tre nom votre adresse et votre 1 
Adressez ces envols su Comité 
tional des Amis des Travailleurs fi 
cois en Allemagne. 149. rut d* Oro-I 
celle. Part» (7el. 

Spécifiez «ur 1 enveloppe. : 
Concours de la plus belle lettre 
SI Le .concours est ouvert du a 

décembre au 14 Janvier inclut. Tout»! 
lettre mise à ls poste «prés e t tu l 
date sera éliminée. Le cachet postal] 
fera fol de la date d'envoi : 

4) Les entants, dont l'envol toi 
primé devront Justifier dt leur ta 
et de leur degré de parenté avec 
travailleur français en Allemaat» S) 
quel étalent destinés leur* rtttrao 

5) Dn Jury, dont la composUlaj 
sers rendu* publique, réuni à 
en Janvier, décernera ls* prix . 
1 ensemble du territoire, selon 
modalité» du paragraphe «ulvant 

6) Les concurrents seront d t n _ _ 
en deux catégorie* tulvsnt !'Ag« H 
ire catégorie, d* 6 à 10 an* inclus ;] 
3* catégorie, de 11 an* à 16 *ns. 

Dans chaque catégorie, les prix «d-l 
vanta ttront décernés : 

1er prix. 3-OOOfr. : 3» prix. 
fr. ; st prtx, 1 MO tt. ; 40 pftfl 
lot» fr. : M pris, TOO fr. ; «o prtt.1 
000 fr. ; T* pris. 4M fr. ; go prta.1 
300 fr. : se pris. MO fx : lo. prtx.| 

Du llt*tu 30» prix. 100 fr 
31* au se» brtx. so fr. soit 13.90» i 
pour chaque catégorie 

7) Après proclamation dot 

solu-.tai.ee
frar.ee

